Aides de jeu de « Retour à Dunwich », extrait du Supplément Dunxich
Papiers de Dunwich #1

Contacts à Aylesbury

Les Transcriptions d’Aylesbury – rédacteur en chef Carver Daniels, référence

Poste de la police d’état – demandez le capitaine Miller

L’avocat de Whateley – Peter Markovitch

Papiers de Dunwich #2

Contacts à Dunwich

Le sieur Whateley – chef du village

Joe Osborn – propriétaire du magasin général

Les personnes suivantes ont été témoins des événements m’ayant impliqué ainsi que le Dr Morgan et le professeur Rice :

Wesley Corey (508) George Corey (510)

Will Hutchins (434) Curtis Whateley (502)

Henry Wheeler (513) Sam Hutchins (433)

Earl Sawyer (504) Fred Farr (303)

Lieux présentant un quelconque intérêt :

Les ruines des Frye (505)

Cold Spring Glen (Région 5)

Les ruines des Bishop (506)

Les ruines des Whateley (503)

Sentinel Hill (Région 5)

Rapport du conseil de révision fédéral (1917)

... Les nombreux cas de reproductions intra-familiales peuvent être considérés comme responsables du déclin général de la santé et des forces de la population. Le taux d’illettrisme est particulièrement élevé. Une impression de décrépitude semble planer au dessus de la communauté. Compte tenu des circonstances, il est impossible d’établir l’origine de plusieurs individus avec une quelconque précision. L’inceste est fréquemment pratiqué.

... Dans plusieurs cas, il a été découvert que l’individu en question était mort depuis plusieurs années, mais aucun document officiel ne semble exister concernant ces décès.

... Dans un cas précis, celui du jeune garçon nommé Wilbur Whateley, ce motif presque constant de dégénérescence s’est révélé extrêmement marqué. Un rapide examen de l’individu fut effectué par notre médecin, le major Crombley, examen qui laissa le docteur stupéfait par ce qu’il avait découvert. Apparemment, les organes internes de l’enfant Whateley était si terriblement déplacés que le major Crombley avait eu toutes les difficultés possibles à trouver ne serait-ce qu’un battement de coeur. Quand il fut finalement localisé, le pouls était si rapide et erratique que le docteur a par la suite exprimé des doutes quand à la survie de l’enfant jusqu’à l’âge adulte. L’examen fut interrompu par le grand-père du garçon, un homme rustique et âgé qui, aidé de la mère albinos de Wilbur, nous chassa de la propriété.

En conclusion, l’opinion de ce conseil est que le sieur Sawyer Whateley ou le reste du conseil communal local n’ont effectué aucune tentative pour se soustraire à leurs obligations concernant le service national. En fait, ils pourraient même être presque accusés de fournir des volontaires d’un état physique douteux. Après avoir personnellement assisté aux conditions régnant dans la commune, je recommande que le conseil local soit libéré des obligations du quota ordinaire et qu’il lui soit conseillé de procéder au plus vite à toutes les mesures sanitaires possibles, compte tenu des circonstances qui prévalent à Dunwich.

Papiers de Dunwich #4

Les tribus indiennes

 de l’ancienne Massachusetts, extrait
___________________
... Parmi certaines des légendes les plus persistantes racontées par les tribus natives du centre nord du Massachusetts se trouve l’histoire de la tribu perdue que l’on nomme Chettawat ou Quetowat. Cette tribu était sensée avoir vécu ici bien avant la venue des indiens actuels. Selon la légende, elle était dirigée par un groupe de prêtres vêtus de robes noires et qui étaient originaires d’étranges hommes venus de par-delà la grande mer. Ces individus avaient été menés jusqu’ici grâce à des rêves, et ils disaient que l’endroit était le paradis qui leur avait été promis par leur dieu.

La tribu commença à adorer ce dieu qui était sensé vivre en dessous des collines, et les descendants des hommes en robe noire devinrent leurs dirigeants. La légende raconte que quand le premier homme blanc vint ensuite sur ces rivages, la tribu fut terrorisée. Ses membres adressèrent leurs prières à leur dieu, et celui-ci répondit à leur appel, ouvrant une porte au sommet d’une des collines et révélant un paradis doré où son peuple serait à l’abri des étrangers nouvellement arrivés. Tous ceux de la tribu entrèrent, les portes se refermèrent derrière eux et on ne les revit jamais plus. La légende raconte qu’ils vivent encore dans une grande cité souterraine, construite pour eux par le dieu qui vit sous les collines.

Papiers de Dunwich #5

La maison des Whateley
___________________

... Notre guide, Earl Sawyer, nous indiquait le chemin tandis que notre voiture rebondissait le long de la « route » à deux voies, laquelle s’allongeait au bord d’une sombre vallée recouverte d’arbres et que l’on appelait Cold Spring Glen. Une fois le ravin dépassé, la route tourna vers la droite et nous eûmes soudain l’impression d’avoir été avalés par les étranges collines arrondies qui surgissaient tout autour de nous.

La maison des Whateley elle-même était un édifice immense et pourrissant, vieux de plus de deux siècles et construit à même le versant de la colline.

Nous attendîmes tandis que Mr Sawyer frappait à la porte et appelait. 

Après un moment la porte s’ouvrit et nous nous retrouvâmes face à face avec le vieux Noah Whateley, un homme que les gens du coin qualifiaient de sorcier.

Et il ressemblait bien à un sorcier, avec sa barbe blanche longue et revêche, portant dans sa main noueuse un bâton de bois couvert de signes et de chiffres étranges. Au début nous nous vîmes refuser une interview avec le petit-fils de cet homme, mais très vite...

...en dépit de la croissante stupéfiante de Wilbur (bien qu’il y ait des raisons de croire que le garçon soit plus âgé que ce qu’il prétend), celui-ci montrait des signes d’une intelligence des plus marquées, bien que son visage eût pu être décrit comme moins que prometteur.
L’annonceur d’Arkham

(Extrait de 1917)
Extraits du journal de Wilbur Whateley

31 oct. 1926

L’indiscrète est partie. Je l’ai emmené e jusqu’au sommet de la colline la nuit dernière et j’ai chanté jusqu’ à ce qu’Ils viennent. D’autres que j’avais jamais vus avant sont venus avec Eux mais je m’étais préparé. Lavinia a résisté comme elle a pu mais elle faisait pas le poids contre nous tous. Elle est partie de façon misérable mais au moins, tout est fini. Je me suis débarrassé des restes de la façon habituelle.

2 novembre 1925

Le sieur et le cousin Tristram sont venus me voir aujourd’hui. Ils ont posé des questions à propos du gamin Streeter et je leur ai dit que je savais rien. Si seulement ils pouvaient imaginer ce qu’ils sont devenus, je suis sûr que leurs pauvres esprits seraient réduits à néant. Le cousin Tristram a bien évidemment regardé dans le vieux fourneau mais il a rien trouvé. Ils sont partis peu après.

3 juin 1925

J’ai trouvé un chemin menant dans les profondeurs aujourd’hui et j’ai vu Celui-là qui réside dans les collines. Vaste Il est, mais encore endormi. Je me suis vu promettre qu’Il se réveillerait quand le temps viendrait. J’ai construit une porte que je pourrai utiliser pour L’atteindre plus facilement à l’avenir.

18 février 1924

Un accident hier avec grand-père et moi tandis qu’on fabriquait l’or. Heureusement aucun de nous a été blessé. Je serai heureux quand le Changement viendra et que j’aurai plus besoin de faire des choses comme ça. De nombreuses personnes du village sont encore à la recherche de l’or, mais s’ils savaient la vérité sur le futur, l’ or ressemblerait plus qu’ à de la poussière à leurs yeux.

Papiers de Dunwich #7

Unaussprechlichen Kulten (extrait)
... bien que tous les druides ne soient pas tombés sous la lame des Romains. Parmi les histoires anciennes et maintes fois racontées se trouve celle des onze hommes en robes noires qui mirent les voiles depuis les rives occidentales d’Hibernia à la recherche d’un lieu qui leur fut révélé dans leurs rêves. Ils traversèrent le grand océan encore inconnu des hommes et après de longs jours découvrirent les rives d’une contrée sauvage. Puis, naviguant vers le Nord par delà un long crochet de terre, ils trouvèrent la rivière scintillante dont leurs rêves parlaient. Ils la remontèrent jusqu’à l’endroit où la terre s’assombrissait sous le couvert d’arbres anciens et de larges collines. Là, ils découvrirent ce qu’ils étaient venus chercher, le paradis de leurs songes, loin de leurs persécuteurs romains. Ils amenèrent aux hommes qui peuplaient cette terre leur sagesse et leur connaissance, et ils leur apprirent quels dieux devaient être vénérés.
Papiers de Dunwich #8

De Vermiis Mysteriis (extrait)

Les prêtres et les sorciers d’Hyperborée, persécutés par les factions dirigeantes de la déesse-élan, cherchèrent à s’échapper de leur pays. Des rêves parvinrent à certains d’entre eux, leur promettant le refuge et la paix dans un pays situé dans l’Ouest lointain, à l’intérieur d’un grand crochet de terre s’avançant sur la mer. A travers une série de portails mystiques, les Hyperboréens trouvèrent le chemin menant à cet endroit et y construisirent une grande colonie qu’ils baptisèrent Krannoria et où ils pourraient mener leurs rites de la façon dont ils l’entendraient. Pendant de nombreux siècles, Krannoria se dressa, lieu de beauté et de grâce, mais les astres changèrent et la colonie succomba à un terrible destin. Il est dit ainsi qu’en une nuit la population entière disparut.

Papiers de Dunwich #9
Un homme soupçonné de meurtre

et condamné !

___________________

Un long et perturbant procès pour meurtre s’est achevé aujourd’hui quand le juge Orrin Crockett a condamné Matthew Potter à la prison à perpétuité pour le meurtre de sang froid d’Abner Brown, tous deux résidant dans la municipalité de Dunwich. Potter est resté silencieux pendant la lecture de la sentence, mais les membres de sa famille se sont mis à insulter à et à railler l’honorable juge Crockett, interrompant la procédure.

Temple Potter, le fils du condamné, a dû être sorti du tribunal par la force avant que la lecture de la sentence puisse être achevée.

On se souviendra que Matthew Potter avait été accusé d’avoir assassiné Brown alors que ce dernier marchait sur la route passant devant sa demeure de Dunwich, le 14 mars dernier. Potter s’était apparemment caché derrière des arbres tandis qu’il attendait sa victime. Au moment où Brown passait devant lui, il lui avait sauté dessus par derrière, le frappant à plusieurs reprises avec un caillou. Le corps de la victime avait été retrouvé le matin suivant, allongé sur la route, à l’endroit même où celle-ci avait été tué.

L’ironie de l’histoire est qu’il semblerait que Brown ait été victime d’une erreur sur la personne. Un témoignage de plusieurs témoins semblerait établir qu’il existait au moment du drame une querelle opposant depuis longtemps Potter à un certain Noah Whateley, appartenant également à la municipalité de Dunwich et décédé depuis. La plupart des gens pensent que Whateley était la personne que Potter pensait attaquer ce jour là. Selon un témoin, Matthew, essayant auparavant de s’introduire dans la propriété de son rival, s’était vu tirer dessus. D’autres témoins interrogés par votre reporter ont déclaré que Potter était à la recherche d’un trésor que le même Noah Whateley étaient sensé garder. L’accusé a nié toutes ces allégations. La famille du défunt s’est refusée à tout commentaire.

Transcriptions d’Aylesbury

Décembre 1924
Papiers de Dunwich #10
Un homme de Dunwich arrêté après un affrontement avec la police

___________________

La police a mis hier en garde à vue Mr. Temple Potter après un bref affrontement dans la demeure du suspect dans la municipalité de Dunwich. Potter était recherché en raison de ses liens présumés avec le kidnapping supposé de Lindy Perkins, une fillette de douze ans vivant près de la ferme des Potter. Des témoins nous ont raconté que le suspect, armé d’un fusil de chasse, avait tenu à l’écart quatre policiers d’état pendant près d’une heure avant d’être finalement persuadé de se rendre. Les deux cousins de Potter se trouvaient également dans la maison à ce moment-là, mais n’ont apparemment pas pris part à l’affrontement. Après interrogatoire, les deux hommes ont été relâchés et Temple Potter a été placé en garde à vue.

La fillette Perkins, vous vous en souvenez peut-être, avait disparu six jours auparavant tandis qu’elle se rendait en ville pour y effectuer des courses. Il se trouve que les fermes des Perkins et des Potter sont toutes deux situées au sud-est du village de Dunwich, dans les environs d’Indian Hill. Des recherches massives furent organisées, en vain. Il y a deux jours, la jeune fille avait été retrouvée, errant dans un champ mais apparemment en relativement bonne santé. Interrogée néanmoins, elle n’avait pas répondu et avait semblé incapable de parler. Elle a depuis quitté l’hôpital et a pu revenir chez elle mais n’a jusqu’à présent pas prononcé un mot.

La police pense que Potter a détenu l’enfant captive chez lui jusqu’à ce qu’il la relâche, le jour du 24 ; il semblerait en effet qu’elle ait été libérée quelques heures seulement avant d’être découverte dans le champ. Un témoin dit avoir vu la fille dans la maison de Potter durant la période de sa disparition mais son identité est gardée secrète.

Transcriptions d’Aylesbury

7 février 1928

Papiers de Dunwich #11

Cinq officiers de police portés disparus
Nous avons appris aujourd’hui que cinq officiers de la police d’état du Massachusetts ayant été envoyés à Dunwich ne sont pas revenus. D’autres policiers ont été envoyé pour enquêter, et bien qu’ils aient pu trouver la voiture de leur confrères abandonnée, aucune trace de ses occupants n’a pu être trouvée. Les officiers portés disparus sont les agents Crawford Hoover, Tuttle Woodbine, Peter Starck, Bradford Gamble et Roger Axwater.

Transcriptions d’Aylesbury

15 septembre 1928

Cinq officiers de police présumés morts

Un rapport non confirmé clame aujourd’hui que les corps des cinq officiers de police portés disparus ont été retrouvés et transportés jusqu’à la morgue de l’hôpital d’Aylesbury. On ne sait rien sur les causes de leur décès. Les hommes avaient officiellement cessé de donner signe de vie deux jours auparavant.

Transcriptions d’Aylesbury

17 septembre 1928

Les officiers de police disparus, 

bel et bien morts !

______________

Il a été annoncé aujourd’hui que les cinq policiers d’état portés disparus étaient morts. Ont ainsi été tués dans l’exercice de leur fonction les agents Roger Axwater, Bradford Gamble, Crawford Hoover, Peter Starck et le sergent Tuttle Woodbine. Comme cela a été signalé dans notre journal, les corps des officiers avaient été découverts quatre jours auparavant à Dunwich et secrètement transportés jusqu’à Aylesbury. Les cadavres avaient été retrouvés au fond du ravin de Cold Spring Glen, situé juste à l’Ouest de Dunwich.

L’assistant du médecin-légiste, le Dr Houghton, a établi que les corps avaient été gravement brûlés et a conclu que la mort des policiers était due à un grand éclair venu frapper le fond du ravin. Le docteur a refusé d’expliquer les raisons ayant retardé la déclaration officielle.

Transcriptions d’Aylesbury

21 septembre 1928

Rapport du médecin-légiste sur les cinq officiers de police

Les corps des officiers paraissent en général avoir été physiquement séparés, les plus grands fragments pesant moins d’un kilogramme. Alors que la masse combinée des cinq hommes devrait atteindre les quatre-cents kilogrammes, le poids total des tissus et des os ramenés du ravin atteint à peine plus de quatre-vingt dix kilogrammes, indiquant ainsi une perte de pratiquement trois-cent dix kilos. Les tissus ont été visiblement purgés de leur sang sous l’effet de pluies particulièrement violentes, expliquant ainsi une partie de la perte de poids de l’ensemble. La plupart des fragments montrent des marques de brûlures qui ne peuvent avoir été causées que par un éclair de proportions inhabituelles. Seule une telle force pourrait ainsi démembrer et faire presque fondre cinq êtres humains.

Les fragments dentaires et les quelques fractions d’empreintes digitales ayant survécu identifient positivement quatre des policiers. Le cinquième, Axwater, n’a pu être résolument reconnu, mais compte tenu des circonstances il paraît fortement improbable qu’il ait survécu. Dans certains cas, seule une dent ou un fragment d’empreinte digitale ont été utilisés pour identifier un des individus, et il n’est guère surprenant que nous n’ayons trouvé pour une des victimes aucune partie reconnaissable. Le bureau du médecin-légiste est convaincu que ce sont bien les restes des cinq hommes qui ont été découverts.
Rapport de police concernant les policiers disparus

... Les cinq officiers, envoyés pour enquêter sur une nuisance signalée à la ferme d’un certain Elmer Frye résidant à Dunwich, furent aperçus pour la dernière fois le matin du 14 septembre 1928.

... Le matin du 15 septembre, plusieurs appels furent effectués en direction de Dunwich, mais le standard se révéla constamment surchargé jusqu’à ce que plus tard, aucun appel n’obtienne de réponse. Une voiture avec quatre agents fut alors envoyée mais l’équipe fut victime de problèmes mécaniques qui la forcèrent à revenir au poste où elle n’arrive qu’après la nuit.

Des contacts téléphoniques furent ensuite obtenus, et il fut alors appris que les cinq policiers n’avaient plus donné signe de vie depuis l’après-midi du 14 septembre.

... Le matin du 16 septembre, des officiers envoyés pour enquêter contactèrent un certain Elam Hutchins qui les mena jusqu’à la ferme des Frye. La demeure était en ruine et le véhicule de police abandonné fut retrouvé garé non loin. 

Selon l’avis d’Hutchins, les officiers avaient quitté leur voiture pour effectuer des fouilles le long d’un large chemin dégagé qui menait jusqu’au ravin voisin.

... Au fond du ravin, près de chutes que les locaux nomment Rocky Falls, ce qui semblait être les restes des cinq policiers disparus fut découvert. L’assistant du médecin-légiste, le Dr Houghton, fut contacté et, après avoir effectué les examens préliminaires, celui-ci ordonna que les restes soient ramenés à Aylesbury.

... Cause officielle de la mort : accident dû à la foudre. Affaire classée.

